
LE SAMVEDI

l'il COIN D)E JOlI1

EXTRtAITS DE,- SON5 MAItU

Cafés et, restaurants,
-Monisie-ur, voici votre ilote, dlit lat miaîtresse

d'hôtel.
Le %oy;ageti- la lar-court et fait un geste lie

sulrprise.
-Y auriit-il un, ciereir '1 deita iida lat dame.
-Mai-s, sans dtoute. Je lis il l'article dé jeunier,

Un e owcl"t", avec nii tîseul t. Il e-n fau t deux.
-Rieni n'est plus facile ià rectifier.
lit lat maîtresse d'hôtel écrit eii surt-har-ve
-Une omuele'tte, avec d'-a4- 1hés.

- ar:idonnlez- nous la carte tiu jou r
-Voilà, monsieur Ces Messieurs désirent.

ils tfihlet au madtière
-Non.
- Unî gigot braisé?
-Nous allonis voir.

-Des picids à lat poutltte
-lEuitlion ! v~ou.8 disi-je, d101nnez-noulotil t lieu de

répit 1
I egaiçoil s'éloignîe et re. îîttuelqut in stan its

après
-esscuis, il WN n' t-a. plus de

- V ois appi elet z ct-la tUne côtele,îtt- e i veati?
.savez-vous que vous faites-l lalie gr-osse instulte
itix veatux dlu pays.

- Ilonsîeu r, je vous urie q ue- cest sanis iiiteîil-
t îoî, si je vous ai iIlîsu I té.

Cétait ;ti ýNIétri-oeli ta i î, et-iite- detux viv VCiM
" e- ('', Iisatli t. I-TIieîiiý ! tien s ( Grè-ve t

L-s"t-'ut. -( omiieit, ! Une- grève de Seins,
i1 pretselit. I lélas ! toits s'eni iélt-nt

lEniten du duai t in café.
- El> q~uoi ! tititi avonis en i-oit ctaiIgi dle

tîîiti.isteîe, 'lZ
-- il paratit. Ci-uyvz-v.ouis t1tîil putisse durer
-- ili, i,'a pourri-tait se taire, uar c'est uit titi-

t: stt-rt- et .s tale

-J>i-éex-iî o i itc ct-ut fraitcs.
-Cet. francs '- li bieni, vous tê'tespa

->;i je i tits pa .1/te,, je net i otis les dettit-

I s»ýv qu tt-iîit prè-vî s eu t'cî ?'.
EnIi.jt n'eai lîtarnt -lu-ai--.
.14 vtti -ilý firi. quelque tetipsi

- ui!votus '? -Qui , mîoi. -- De)îstini )ir(pict-
.NIi amti, tîtuti cit-r créai,-i-i,
ftlitti -Ilîîoi vi tt ce serv ice,
ýrotîs sert-z payé It, îîrt-îîît-î-

ttr- choitsit iti bille-t ti,111 tlilar e-t le- jette atu
tci tiidu gs

-Que celat i ?' u
-Dl);tit, répiondt la uCisinîièret, il ut. l'a pas

volé, dep1 uis ptlts tdt six motis q1u'iI iîlaide à tnet-
toyt-î tilt va i-st-Il

Enifants~

la mèrei. l,'t'ifauî(. toitlit- tUne lîratit-le ilexiltle,
dlevitent ptourî ses ptartetts, sttivantt l'éducationî

quilel gý(-it Ue otrmle iltiv ere

Bebé a dispar-u :oni le cherche, on le trouve
enftin au fonîd du jardin :il aL couver-t (le sable ses
pieds et le bas dle ses petites jambes, et il -este,
là debaut, sér-ieux et immîîobile.

-Que fais-tu donc Bébé?
-Je ime plante pour- gtrandirî plus vite.

I)ode soi-t de l'église avec sa mîère et lui imon-
ti-ant le suisse-Maiaî, pourquoi (totlc que le
boit Dieu iî'a qu'unî soldat?

Papa, disait umi enfanît, qu'est-ce (lue c'est (lue
ça, dles blagues ?-Des blagues ? fit le père ... elt
bien, c'est quanîd ta mîère ie dit qu'elle î'um
et qu'elle nie coud pas nîies boutons de culottes.

-- On lie s'ar-rête pas eii disant sa prière
VToyonîs ! nie reste pas cette fois eîi arrière
Recommeînce avec mîoi ce Pater et dlis bieni
Donnez-nous..

-Le pain quotidienu.
-Le pain...-

-E> bien ! entcor ! pourtquoi dtoile cet pause?
lEt pourquoi m'ari-otter tout bas
De ces mots que je ni'entenids pas?
-- Chèr-e inaînat>, voici la chose:
.Je priais le boit' Dieu, car le pain c'est bien sec,
D)e nous donner uîî peu de confiture avec.

Enître titi pèrie et sa fillette
-Qu'as-tu donc fait de ta, poupéel
-Je l'ai ser-rée, je la garde pour ites enfants,

tquand je serai granîde.
-Et si tu n'en as pas t
-Ait ! .. bien, alors, elle ser-a pouir mes petits

lts.

-Comment il est gentil votre petit gar-çoni!
-O1h ! je ct-ois ... il est chat-mantt! et avancé

pour sont àge ! Tenez, il n'a que :3 ans et il a
(lé à appelé sa grand'mu-re: vieille bassinoire .

Un tinoitsieuî- <eiinatide un fr-omîage (le Brîie, le
gLtçon l'apporte, le mionsieur l'examine, puis,
d'un air- légèrement dégoûté:

-C'est drôle, il nie tie dit rien, ce ft-oinage-là.
Le gai-çotî piqué:
-Voue-votis pas qu'il vous fasse (les ver-s

'reliez,, justemuent, eii voici.

U; li btonne.
Un jeunie canialeni s'est r-endu deiniôeineiît a

New-York pour avoir de l'emploi.
Baptiste tie s'expime pas eni anglais av-ec lat

facilité que ses compatriotes ont obttenîue aprtès
titi lonig séjour- aux EtaLts-Untis.

Il s'adresse au commtîis d'unîe iiiaiufacture
Lt' (Ii>ti-ht~ o you ivitnt 'i Whlo art

you 1
Le -a'!--Nea cattayeti. I anit a..- a... a. -

(il cherche le mtot anglais ptour orphelini) whîat
yoti call a inaii wlîo gots ulo fader, no teode-, nio

b roder, [Io siste-, îîo nîoiiey ? -..
& et,îi-.-Ua is a soit of a b ituli, dit il t -il

souriant.
&~ reree'- 01 ?( yes, %vel 1 dat's te.

Att guichet (lu chemtuin (le feri
Uwe deiele". - T iI til let, m onsieturt, S'il v-ous

pliaît ?

La m t" - ettoni ;tfai re, monsieurt. Cela
nie Vous regar-de pas!

L'em/oyéMaiseinî, il faut pourtant (lut'
je le sache. Je uit- puis...-

La dnn", t-ès vexée. -El: btieni, je vais cItez
lta tatnte .Josephî... là

AIt coiifessioîtal
Jil_ «t (oulé(! d'unet bteauté itédliocre».-

Est-ce titi péché <le se ct-oit-e jolie?
-Non), mon enfant, lui réýpondit le prêtre, il y

a pas.pêché, mais il y a erreur-.
JOmr.

CI-OMAGE FORCÉ

D)eux anciens amîis se rencontr-ett
-Ainsi, tu es sans occupation dans le met~ntt
-Oui, j'ai pterdu ella sittuation, Utne trèés belle

situation,. J'-accomupagnais titi h'cl i-eu r sur lat
'h'mnîtérance, et il tue motrait à sot public coin-
tue exemple dle l'abrutissement alcooliq1ue.

-C'a t'emlbêtait sanîs doute?
-Nýot ; tuais imon homme est tomtbé eit iaau-

'-aises affiaires, et sur les dernier-s temîps, il ne
pouv-ait pas mêmte mi'acheter- le wîhislcey pouit-tut-
souler.

TROP PARLER NUIT

M. Ioniîetrèsfort, à la veille de se coucher, se
*raîppelle qu'il a oublié sa pipe dans !e boudoir- et

il s'emnpr-esse <le- descendre pour aller la chercher.
Voici le petit mnologue de *retour qu'on

etntenîd murmurer dans l'escaliei-
-- Quel est l'infernîal itmîbécile et triple idiot

quii a laissé le cr-achoir datns le milieu de lat place ?
-Mon mari, reprend tranquillenment sa feni-

ine, tu as le droit de penser- de toi tout le mal
que tu voudras ; tmais tie le <lis donc pas devatt
tes enfants.

REMÈDE CONTRE L'INSOMN] e

Le Caplitainte. - Major-, avez-vous uit r-emède
contre l'insomnie ?

Le major. -Oui, titi retmède inîfaillible. -Je
prenîds un hot scotch ; puis j'atteîds. S'il nie fait
pas son effet, j'en prenîd un second, et j'attends.
Si celui-là manque soit coup>, j'en prends uit troi-
sièmne et j'attends.

Ltecptia- i ça ne m'a pas l'air irnfail-
lible, votre r-emède.

Le atajo.-Au contr-air-e. quand je suis tendu
au quatrième, ça mn'est tout à fait égal (le dormir
ou de nie pas dorir. Vous voyez

U'N MHOT DE TROP

Elle, wiinaudaîit.-Moieu- Alphonîse, <lites
mîoi donc franichetment quelle est la femme que
les hommes trouvent la plus belle danîs cette
soirée.

,If. AlIos'-Mi e'eîî vois pas utie seule
<le belle. ______

SOU> LE R+EDU PI-IONQUIRAPHE

U/îii,-1eý vI'a~1 î'-eîous donnîe iua par-o-
le (lue je vous pîaier-ai uit à coîmîpte de -5
samedi midi.

Tow fJousré.-C'est bien ! Repétez cela dans
tmlon phonlographe.

COMMENT NAJT L'INCRÉPULITÉ

A. -.-- Tu devrais avoir liente ! Doute- de,
l'Evangile ! Peux-tu donnter- une seule t-aisot eon-
tm-e lat véraïcite des Actes dles Apôtres

Z.._ (uti farceur)- Une mraisont pér-emptoir-e.
Ils étaienit tous des péchieurts.

WNtlSDENFANTS

Bébé vieiii, de- i-ee-voir eii cadeaut u'ie <le ces
cornles à mtusiquie <lis laquelle elle souille <lu
ti:iatin atu soir. Passe sur ces etrefaiite-s ii
alii ial ortie <le cornes qu'elle ti'a jatinais encor-e,

il utte Vache demianîdant sont veau:
-Oht ! tiattîai, vietns tdonc voit, 1 L'lie gr-osse

bête qui joue (le la tuêiiie corne que mîoi

B lébé (luti avait été inisuppor-tabtle a r-eçu lat plus
gi-osse volée de sa vie. Elle passe utte deIni-hîeurtý
a se lamenter dlans uit coini. Mais dhésespéranit
d'attendrir sa îmè-.elle s&airête, puis finit par lui
dire

-Tu sais, miamant, tu peux venir- mi'emîbrasser.
à pr-ésent ; je te pardonne.


